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succession, comme ministre à Paris, du chevalier de Stuers, très veilli et très af­
fecté du fait que les Allemands aient choisi son gendre Oberndorff, ancien A m ­
bassadeur, pour faire partie de la délégation envoyée par eux pour recevoir com ­
munication des conditions de l’armistice.

M. Loudon me dit que son Gouvernement désirerait beaucoup faire com pren­
dre à l’ex-Kaiser qu’il est un hôte des plus indésirables. Il pense cependant que, si 
les Alliés réclament l’extradition de Guillaume II, la Hollande se drapera dans sa 
dignité et refusera.

Le chevalier de Stuers, que je viens de rencontrer, affirme avoir toujours con­
seillé au Gouvernement de la Reine de se débarrasser de l’ex-Kaiser avant qu’on 
le lui réclame. Mais il craint qu’il ne soit trop tard et s’attend à voir arriver d’un 
instant à l’autre la demande d’extradition, que les Anglais sont, de tous les Alliés, 
les plus décidés à formuler sans délai.

Inutile de vous dire que la Hollande a, en ce moment, en France, la plus m au­
vaise presse qui se puisse imaginer, non seulement à cause de Guillaume II et de 
son fils, mais encore pour avoir consenti au passage de troupes allemandes à tra ­
vers le Limbourg.
[ . . . ]
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T n° 14 {Ankunft: 7. Dezember)

Der hiesige norwegische Gesandte erhielt von seiner Regierung zwei Telegram­
me, die in Christiania am 4. dies um 2 h 20 aufgegeben wurden. Durch das erste 
teilt uns Herr Minister Odier Folgendes mit:

Ich bestätige Ihnen mein von Moskau aus gesandtes Telegramm mit Beantwor­
tungsfrist von 4 Tagen. Die russische Regierung wünscht zu wissen, ob der Bun­
desrat grundsätzlich einverstanden sei, die Beziehungen wieder aufzunehmen, 
was zur Folge hätte, dass unverzüglich eine neue Mission nach der Schweiz ge­
sandt würde unter Bedingungen, die gegebenenfalls schon jetzt festgesetzt werden 
sollten. Obschon eine Ablehnung wahrscheinlich als Gegenmassregel die Verhaf­
tung und Überführung nach ? zur Folge hätte, bitten wir, nicht an uns zu denken, 
sondern in erster Linie an die Schweiz und dann an unsere Landsleute in Russ­
land. Wir raten, diese Letztem nach Finnland zu verbringen.
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